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	Insecte, Odonates, Coenagrionidae
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats / Oiseaux
	DH2
	Monde
	Quasi menacé (UICN 2007)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	

	Convention de Bonn
	
	France
	Liste rouge française

	Convention de Washington
	
	Région
	

	Protection nationale
	PN
	

	Protection régionale
	
	

	Protection départementale
	
	

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Comme la majorité des odonates, C. mercuriale est sensible aux perturbations liées à la structure de son habitat (fauchage, curage des fossés, piétinement, etc.), à la qualité de l’eau (pollutions agricoles, industrielles et urbaines) et à la durée de l’ensoleillement du milieu (fermeture, atterrissement). Il est nécessaire de développer les recherches éthologiques et écologiques sur cette espèce dont de nombreux aspects sont encore inconnus (études de terrain et de laboratoire).
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Forme gracile, abdomen fin, cylindrique et allongé, ailes antérieures et postérieures identiques. Taille fine et grêle : abdomen de 19 à 27 mm ; ailes postérieures de 12 à 21 mm. Tête à occiput noir bronzé avec une ligne claire en arrière des ocelles et des taches postoculaires nettes et arrondies. Ailes à ptérostigmas assez courts, arrondis et noirâtres. Mâle : abdomen bleu ciel à dessins noirs. Le segment 2 est un critère de détermination sûr avec une macule généralement en forme de U posé sur un élargissement très marqué partant de la base et  ressemblant souvent à une tête de taureau. 

Femelle : bord postérieur du prothorax droit de chaque côté de la protubérance médiane. L’abdomen est dorsalement presque entièrement noir bronzé.

C. mercuriale peut passer inaperçu ou être confondu avec d’autres espèces du genre  Coenagrion et avec Enallagma cyathigerum qui sont inféodés à des microhabitats différents. Dans les milieux spécifiques (ruisselets, ruisseaux, sources...), C. mercuriale ne peut alors se trouver qu’avec Coenagrion ornatum (généralement bien plus rare et localisé) et être confondu avec cette dernière espèce, assez proche morphologiquement.

	Caractères biologiques

o Reproduction : les adultes apparaissent en avril en région méditerranéenne, en mai plus au nord ; la période de vol se poursuit
o Activité : surtout actif par temps calme et bien ensoleillé

o Régime alimentaire : Larves carnassières. Elles se nourrissent de zooplancton, de jeunes larves d’insectes et autres micro-invertébrés. Comme chez la majorité des espèces, la nature des proies varie selon le stade larvaire et la période de l’année. Adultes carnassiers.  À partir d’un support, l’adulte attrape au vol les petits insectes qui passent à proximité (diptères...).

o Capacités de régénération et de dispersion : 

À la suite de l’émergence (métamorphose) l’imago s’alimente durant quelques jours à proximité de l’habitat de développement larvaire (prairies environnantes, chemins ensoleillés, etc.), parfois dans des zones plus éloignées. À la suite de cette période de maturation sexuelle dont la durée est surtout fonction de la climatologie (une dizaine de jours en général), les adultes investissent les zones de reproduction. Les populations peuvent alors compter plusieurs centaines d’individus sur des sections de quelques dizaines de mètres de cours d’eau. Les adultes se tiennent auprès de ces biotopes et s’en éloignent peu durant les périodes qui ne réclament pas la présence de l’eau (zones de maturation sexuelle, d’alimentation, de repos, d’abris). Ils peuvent toutefois parcourir  des  distances  de  plus  d’un  kilomètre  (recherche d’habitats, de nourriture...).

	Caractères écologiques

C. mercuriale est  une  espèce  rhéophile  à  nette  tendance héliophile qui colonise les milieux lotiques permanents de faible importance, aux eaux claires, bien oxygénées et à minéralisation variable (sources, suintements, fontaines, résurgences, puits artésiens, fossés alimentés, drains, rigoles, ruisselet et ruisseaux,petites rivières, etc.), situés dans les zones bien ensoleillées (zones bocagères, prairies, friches, en forêt dans les clairières, etc.) et assez souvent en terrains calcaires, jusqu’à 1 600 m d’altitude (1 900 m au Maroc). La végétation est constituée par les laîches, les joncs, les glycéries, les menthes, les berles, les callitriches, les cressons, les roseaux... Cette espèce se développe également dans des milieux moins typiques comme

les exutoires des tourbières acides, des ruisselets très ombragés (bois, forêts), des sections de cours d’eau récemment curées. 

Prédation : les adultes sont prédatés par d’autres odonates, araignées, asilides, amphibiens, reptiles, oiseaux... Les larves par autres odonates, insectes aquatiques, batraciens.

	o Sur l’ensemble de son aire

Europe moyenne et méridionale : Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, France, Allemagne, Suisse, Pologne, Autriche, Slovénie, Roumanie, Italie, Espagne et Portugal. Afrique du Nord : Maroc, Algérie et Tunisie.
o En France

C. mercuriale est bien répandu en France, parfois même localement abondant. Il semble cependant plus rare dans le nord du pays. L’espèce est absente de Corse.
o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur

Encore assez répandu parfois commun notamment le long des cours d’eau des Alpes du sud.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

Non menacé en France. Régresse dans le nord de son aire (Menacé en Belgique et Luxembourg).

Menaces globales : pollution des eaux courantes (cours d’eau et canaux) ; rectification, curage et canalisation des cours d’eau ;  


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Non connue (2007).

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente). 

o Effectif 

Non connu.

o Importance relative de la population 

Non connue.

o Dynamique de la population 

Non connue. 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

Non connu.

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Non connu.

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Non connus. 

	Possibilités de restauration 

Non connues (données insuffisantes)

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Non connue.

	Facteurs favorables/défavorables 

Non connus. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 

Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes
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